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Introduction : Historicités comiques
Flavie Kerautret

PLAN

Jeux de temporalités
Écrits comiques, entre actualité et histoire
Historicité des formes comiques
Historicité du rire ?

TEXTE

Le rire est- il soumis à la contin gence du temps ou est- il une donnée
permet tant de le trans cender ? La mise en paral lèle de deux versions
d’un même libelle sati rique, paru la première fois en 1619 sous le titre
Advis du Gros Guillaume sur les affaires de ce temps, puis en 1623
avec l’intitulé Raillerie de Gros Guillaume. Sur les affaires de ce temps,
met en lumière que ce ne sont appa rem ment pas les éléments
plai sants qui demandent le plus de réac tua li sa tions :

1

J’entends ce me semble un vieil Advocat crotté ses lunettes en main,
son sac & la queüe de l’autre, qui se tour mente, se travaille l’esprit
que fera le Roy ? D’Espernon est bien fort. Le Roy n’a point de
finances & mesme la bourse du Roy à la sienne & pense qu’à [ce] que
le Roy n’a demandé son advis, que toutes choses ne peuvent reüssir.
Un Procu reur affairé dira, au Diable d’Espernon nous avons bien
affaire de guerre, la bourse se desgarnit […] 1.

J’entends ce me semble un vieil Advocat crotté ses lunettes en main,
son sac & sa queuë de l’autre qui se tour mente, se travaille l’e[s]prit,
que fera le Roy ? mais on luy ferme le passage de l’Italie […], n’est- il
pas temps de se relever, l’Angle terre s’est unie avec l’Espagne, le Roy
n’a point de finance, un Procu reur afferé dira, au diable l’Espa gnol,
nous avons bien affaire de guerre, la bourse se desgarnit […] 2.

Dans ces deux extraits, les types comiques (l’avocat crotté et le
procu reur affairé) ne changent pas, tandis que les réfé rences à la
situa tion poli tique du pays sont modi fiées pour coller à l’actua lité :
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oppo si tion entre la reine mère, Marie de Médicis, secondée du duc
d’Épernon et le jeune Louis XIII pour le premier extrait en 1619 ;
tensions euro péennes loca li sées en Italie du Nord, autour de la vallée
de Valte line, au début de l’année 1623 avec des conflits entre la France
et l’Empire espa gnol alors que les Anglais tentaient de se rappro cher
de ces derniers, dans le second cas 3. Le réem ploi de la même trame
plai sante à quelques années d’inter valle, portée par la voix de Gros
Guillaume, un farceur toujours en acti vité sur la scène pari sienne de
l’Hôtel de Bour gogne, ne semble pas poser de problème, alors qu’il
faut actua liser les allu sions poli tiques. Peut- on pour autant
consi dérer le rire comme un inva riant en tant que réac tion
physio lo gique ou donnée anthro po lo gique, et le comique comme un
effet textuel qui se trans met trait aisé ment d’une époque à l’autre 4 ?
Rien ne nous permet d’affirmer que le discours de Gros Guillaume,
dont le titre passe d’ailleurs d’Advis à celui de Raillerie, a les mêmes
visées et les mêmes effets sur ses lecteurs d’un libelle à un autre,
quand bien même la grande majo rité du texte est reprise à l’identique.

Sans se foca liser sur les nombreux procédés de reprise de texte à
l’œuvre sous l’Ancien Régime 5, ce volume tâche d’apporter des
réponses au problème de la récep tion des œuvres comiques de la
première moder nité dans la longue durée. Quelles adap ta tions
néces site un écrit plai sant lié à l’actua lité lorsqu’il est repris ou
réédité dans d’autres circons tances ? En quoi l’aspect comique d’un
écrit qui parle d’une époque donnée peut- il en influencer la récep tion
sur le long terme, notam ment si le statut de témoi gnage peut lui être
accordé ? Comment appré hender l’histo ri cité des formes et des
publi ca tions comiques ? Le carac tère plai sant d’un ouvrage peut- il
garantir sa survie au fil du temps ou est- ce, à l’inverse, un élément
sujet à l’obso les cence ? Cette réflexion collec tive, en s’appuyant sur
l’idée que le rire peut servir d’instru ment pour commenter les
événe ments présents et y inter venir, prolonge les réflexions enga gées
dans un premier volume paru en 2022, Rire des affaires du temps
(1560-1653). L’actua lité au prisme du rire 6, tout en mettant l’accent sur
les ques tions que le passage dans le temps de ces écrits soulève. Les
contri bu tions du premier volume pouvaient aussi aborder cet aspect
et nous en évoque rons certaines au fil de cette introduction.

2
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Jeux de temporalités
En prenant pour objet des écrits comiques qui traitent de l’actua lité,
le rapport au contem po rain semble premier et paraît limiter les
enjeux tempo rels. En réalité, cet intérêt porté au présent gagne en
épais seur chro no lo gique dès qu’il s’agit d’étudier des écrits du passé,
comme c’est le cas ici. L’empan histo rique observé, situé entre la
seconde moitié du XVIᵉ siècle et le lende main de la Fronde en 1653,
comprend ainsi divers événe ments qui pren dront rapi de ment une
valeur histo rio gra phique (la Saint- Barthélemy et les multiples conflits
oppo sants des partis reli gieux, l’assas sinat d’Henri IV, la convo ca tion
des États géné raux, la mise à mort de Concino Concini, les
soulè ve ments des princes, etc.). La période se carac té rise aussi par
un foison ne ment de publi ca tions comiques et sati riques commen tant
ces troubles 7, avec une acmé bien connue au moment de la Fronde,
que la réunion sous le terme géné rique de « maza ri nades » a permis
de mettre en valeur après coup 8. L’étude de l’évolu tion de La
Muze historique de Jean Loret par Stella Spriet illustre la manière
dont un auteur peut exprimer la percep tion que les possi bi lités
d’écrire l’actua lité varient selon les conjonc tures poli tiques. Son
analyse se termine ainsi sur le constat que le ton de cette gazette en
vers se fait de moins en moins moqueur et critique dès l’année 1652,
son auteur se plai gnant qu’on lui a « fait défence, / D’êcrire
poli ti que ment, / Ny de railler aucunement 9 ».

3

Les bornes chro no lo giques propo sées, 1560 et 1653, sont par ailleurs
davan tage des repères construits par l’histo rio gra phie que des limites
effec tives perçues par les contem po rains de l’époque (les conflits
reli gieux s’étendent de part et d’autre de 1560 et les consé quences de
la Fronde se font sentir au- delà de 1653). Les articles réunis dans ce
volume et dans le précé dent fran chissent d’ailleurs ces fron tières
tempo relles afin de mieux mettre en valeur comment les dyna miques
de reprise alimentent les pratiques d’écri tures comiques. Ils
examinent par exemple des écrits publiés en amont, comme un
Mande ment de Carême que Rozanne Versendaal date de 1546 et qui
parodie lui- même le modèle des ordon nances royales ou épis co pales,
ou des publi ca tions réali sées en aval, comme avec les
prolon ge ments que Corinna Onelli trace vers l’an III de la Révo lu tion
(1794-1795) en s’inté res sant aux diffé rentes éditions fran çaises et
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italiennes du Divortio celeste. Son article souligne égale ment
comment l’écart entre les événe ments racontés (les dérives de la cour
d’Urbain VIII et du pape lui- même) et la première publi ca tion du
libelle en 1643 est proba ble ment ce qui a permis le trai te ment
sati rique des faits : l’auteur anonyme du Divortio celeste imagine en
effet un divorce entre Jésus et l’Église catho lique, racon tant les fautes
de cette mauvaise épouse et allant parfois jusqu’à dénoncer des
parti cu liers (comme l’entou rage de la famille Barbe rini). Outre
l’anonymat, c’est le déca lage temporel avec une actua lité brûlante
mais déjà passée de quelques années qui rend possible une écri ture
et un dispo sitif fictionnel inci sifs où le rire se fait instru ment critique.
L’inter valle entre le moment de l’écri ture ou de la publi ca tion et les
événe ments racontés était aussi à l’origine de la réflexion menée par
Laurence Giavarini sur Le Roman comique. Elle exami nait dans son
article le sens et l’utilité pour Paul Scarron de projeter ses lecteurs
dans un temps d’avant la Fronde alors même que celui- ci parti ci pait
acti ve ment, par l’écrit, à cet épisode poli tique. Se pencher sur les
raisons et les consé quences du choix d’une écri ture et d’une forme
comique permet alors de s’inter roger sur ce qui fait un événe ment
ainsi que sur les gestes qui en déli mitent le début et la fin.

Même lorsque cet écart temporel entre rédac tion ou publi ca tion et
contenu des affaires rappor tées est moins impor tant, la réus site
comique d’un écrit peut reposer sur un jeu de super po si tion de
tempo ra lités parce qu’il est construit selon des logiques de parodie, à
l’image des mande ments joyeux étudiés par Rozanne Versendaal au
XVIᵉ siècle. Ce peut être aussi parce qu’il se sert du passé comme
cadre de réfé rence, comme c’est le cas avec l’Enfer burlesque, paru en
1649, dont Jean Leclerc analyse le fonc tion ne ment. Avec cet ouvrage,
Laurent de Laffemas s’inscrit dans la mode burlesque de son temps et
invente un récit où les lecteurs sont amenés à confronter ce qui se dit
ou se passe dans leur présent avec des événe ments d’actua lité plus
anciens mobi lisés comme des repères (la Rome d’Auguste) ou comme
des modèles litté raires préa lables qui servent de cadres
formels (l’Énéide de Virgile en parti cu lier). La Farce des Cour ti sans de
Pluton, et leur pele ri nage en son royaume analysée par
Flavie Kerautret appa raît pour sa part comme une maza ri nade qui
s’appuie à la fois sur l’héri tage et les codes drama tiques farcesques et
sur une tradi tion du dialogue des morts dont Nicolas Correard

5
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mettait préci sé ment en avant, dans le premier volume, ce qu’elle
devait au modèle antique de Lucien de Samo sate. Les dispo si tifs
comiques mis en œuvre par les auteurs d’ouvrages plai sants
s’appuient donc sur des effets de feuille tage temporel qui mobi lisent
l’atten tion des lecteurs et font appel à leurs connais sances ou à leur
mémoire. Dans ces condi tions, il est parfois diffi cile de circons crire
ce qui entre dans l’actua lité, ou ce que les ouvrages de l’époque
dési gnaient plutôt par l’expres sion « de ce temps » ou « du temps 10 »,
et ce qui n’en faisait déjà plus partie et tendait à rejoindre l’histoire.

Écrits comiques, entre actua lité
et histoire
La démar ca tion entre ce qui relève du présent et ce qui relève du
passé proche appa raît souvent de manière trouble dans les écrits
plai sants analysés dans ce second volume, comme c’était déjà le cas
dans le premier. Il est en effet complexe, dans bien des situa tions, de
dire où s’arrête l’actua lité et où commence l’histoire, quand bien
même celle- ci est plus ou moins récente : un des enjeux de ces écrits
pour rait même être de faire passer de l’actua lité à l’histoire, en
tendant d’imposer les cadres selon laquelle celle- ci devra être écrite.
Les écrits publiés autour de la Saint- Barthélemy en 1572 peuvent à ce
titre servir d’exemples puisque l’ampleur du massacre a rapi de ment
fait prendre conscience de l’impor tance de l’événe ment aux acteurs
de l’époque : il y avait néces sité d’en dédra ma tiser le sens ou d’en
encou rager l’ardeur pour les catho liques, et, à l’inverse, d’en dénoncer
la violence et d’y riposter pour les protes tants. L’auteur anonyme du
Coq à l’asne des hugue notz tuez & massacrez…, que Hugh Roberts situe
dans la tradi tion de la forme du coq- à-l’âne, se rie par exemple du
spec tacle des cadavres lancés dans la Seine et en prolonge ainsi la
féro cité. Une même rhéto rique agres sive déter mine la Genea logie et
la fin des huguenaux du chanoine- comte lyon nais Saconay qui file une
compa raison simiesque afin de déni grer son adver saire. Cet ouvrage
catho lique, égale ment paru en 1572, a proba ble ment été écrit en
grande partie avant la tuerie du 24 août. Mathieu de La Gorce montre
comment Saconay évoque un « présent étendu » en reve nant sur des
faits anciens de plusieurs mois ou années mais qui semblent encore
déta chés de l’histoire car leurs consé quences sur l’actua lité se font

6
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forte ment sentir. Au fil des articles des deux collec tifs, on mesure à
quel point l’actua lité (ou « ce temps ») renvoie à un temps qui peut se
dilater, en parti cu lier lorsqu’elle est trans mise par l’inter mé diaire du
rire. Celui- ci trans forme et déforme des faits au profit d’une
percep tion comique du monde et selon les pers pec tives poli tiques ou
parti sanes de ceux qui tiennent la plume.

Les écrits trai tant d’actua lité deviennent toute fois des écrits
suscep tibles d’en faire l’histoire lorsque les évène ments s’éloignent,
quand bien même il s’agit d’ouvrages plai sants. Des publi ca tions
affi chant une dimen sion comique entrent ainsi dans le giron de
l’histoire, parfois par l’entre mise du statut de témoi gnage qui leur
est accordé a posteriori 11 et bien que leur expres sion entre
appa rem ment en contra dic tion avec le sérieux et l’objec tité requis par
la disci pline histo rique. Le cas des maza ri nades, qui traverse
plusieurs articles, vient immé dia te ment à l’esprit puisque ces libelles
polé miques, qui ont fait du rire l’un des moteurs de leur succès 12, ont
été colla tionnés dès le XVIIᵉ siècle par des contem po rains conscients
de leur intérêt et soucieux de les réunir. Beau coup d’entre eux ont
d’ailleurs fait l’objet d’un assem blage physique grâce à la créa tion de
recueils factices 13 dont la plupart sont conservés en biblio thèque
sous la côte « H » renvoyant à l’histoire plutôt qu’aux belles- lettres, à
l’image d’une compi la tion archivée à la biblio thèque de l’Arsenal à
Paris qui comporte une page de titre unifiant tout le volume : Recueil
de plusieurs pieces curieuses, contre le cardinal Mazarin 14. La
dimen sion sati rique des maza ri nades est parfois consi dérée comme
secon daire, lorsque ces libelles sont appré hendés par le prisme d’une
histoire des représentations 15. Pour tant, cette tona lité constitue un
levier d’action essen tiel de ces ouvrages polé miques et un biais
d’orien ta tion déter mi nant la trans crip tion des faits. La Lettre, a
Monsieur le cardinal, burlesque, parue en 1649 sous le pseu do nyme de
Nicolas Le Dru et que Jean Leclerc rattache à l’œuvre de Laurent de
Laffemas, revient par exemple sur le blocus de Paris et met en
exergue son effi ca cité rela tive grâce à l’usage de l’ironie, quand
d’autres textes insis taient alors sur le risque de famine 16. Le discours
sur les « affaires du temps » peut ainsi inflé chir la percep tion des
événe ments en train de se dérouler et celle de ceux à venir, mais il
pouvait aussi servir à réécrire le passé loin tain ou proche.

7
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Le passage de l’actua lité à l’histoire peut inter venir à la faveur des
réédi tions et se présenter comme tel de manière plus ou moins
expli cite. Dans le premier volume Rire des affaires du temps (1560-
1653), Virginie Cerdeira souli gnait ainsi les condi tions et les effets de
la paru tion de chan son niers au XVIIIᵉ siècle compi lant des chan sons
sur la Régence et le règne de Louis XIV. La collec tion de plusieurs
chan sons sati riques sur la « journée des Barri cades », le 26 août 1648,
présente la révolte pari sienne sous un jour sarcastique a posteriori et
en fait résonner, et donc perdurer, les refrains moqueurs dans une
autre actua lité. « L’aver tis se ment des éditeurs » du Nouveau siècle de
Louis XIV insiste en ce sens sur la néces sité de faire repa raître ces
chan sons pour faire l’histoire d’une période et afin de « buriner […]
les traces que les tyrans de la pensée sont jaloux d’affoi blir,
ou d’effacer 17 », donc de se préserver de toute censure. L’aspect
diver tis sant, grâce au carac tère sati rique ou plai sant de certaines
pièces, est alors présenté comme une manière de rendre agréable un
contenu devenu histo rique. Cette alliance entre plaisir et mémoire
peut être mise en valeur alors même que les faits dont il est ques tion
sont moins éloignés. Sandra Cureau analyse comment David Ferrand
réalise un geste d’aucto ria lité doublé d’un geste de patri mo nia li sa tion
en reven di quant léguer aux lecteurs une « œuvre en
gros Normand 18 » lorsqu’il trie et repu blie en 1655 certains feuillets
de sa Muse normande. Cela donne une compi la tion qui a presque
valeur d’antho logie : l’Inven taire général de la Muse normande. Les
livrets annuels, composés initia le ment pour être lus dans le cadre du
concours de poésie pali no dique orga nisé par le Puy de la Concep tion
à Rouen, sont présentés par leur auteur comme des docu ments sur
toutes les « choses remar quables arri vées à Roüen depuis
quarante Années ». Lorsqu’il y a réédi tion, on observe donc une forme
de tension entre actua lité et histoire, entre le moment des faits et le
moment de leur récep tion à nouveaux frais.

8

Histo ri cité des formes comiques
Le choix des formes comiques adop tées est égale ment inté res sant à
consi dérer du point de vue de la tempo ra lité dans la mesure où cela
fait appa raître leur insta bi lité selon le présent qu’elles entendent
média tiser, selon les condi tions de leur rédac tion ou de leur
publi ca tion et selon leur mode de diffu sion. On serait bien en peine

9
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de définir une poétique de l’actua lité et de circons crire des règles,
des modes de publi ca tion ou d’énon cia tion inva riants à l’issue de ces
deux volumes consa crés aux écri tures comiques de la première
moder nité. Ce qui trans pa raît, c’est plutôt au contraire une diver sité
des formes (qui va de pair avec celle de leurs tona lités) et une
insta bi lité quant à leur écri ture au fil du temps et au gré des
circons tances. Les articles se penchent en effet aussi bien sur des
écrits en prose ou en vers, pris en charge par une seule voix ou
dialo gués, usant d’une énon cia tion à la première ou à la troi sième
personne, renvoyant à des codes épis to laires, drama tiques,
poétiques, narra tifs, etc. Une place impor tante est accordée à
l’analyse de l’évolu tion des formes et des écri tures dans ce volume en
parti cu lier. En partant du modèle marotique, Hugh Roberts met par
exemple en lumière les carac té ris tiques du coq- à-l’âne et l’évolu tion
de son usage entre la fin du XVIᵉ siècle et le début du XVIIᵉ siècle alors
qu’il est parti cu liè re ment à la mode. La trans for ma tion de cette forme
dans laquelle le non- sens sert la trans crip tion à mots couverts de
l’actua lité va dans le sens d’un durcis se ment du ton, les allu sions
comiques se faisant de plus en plus acerbes concer nant les faits
évoqués. Choi sis sant de ne pas faire de discri mi na tion géné rique
entre les écrits qui relè ve raient à première vue du théâtre et ceux qui
relè ve raient du domaine polémique, Flavie Kerautret s’inté resse
quant à elle à l’actua lité du modèle farcesque tout au long de la
première moitié du XVIIᵉ siècle alors que l’histo rio gra phie a plutôt
tendance à souli gner que la farce tombe en désué tude dès la mort de
plusieurs de ses célèbres acteurs pari siens dans les années 1630 et
que sa portée polé mique s’affai blit progres si ve ment. Son analyse
révèle comment les codes et les vedettes farcesques sont mobi lisés
jusque dans les années 1650, et sous la Fronde notam ment, comme
arti fices pour mettre en mots de façon sati rique des contenus
polé miques. Dans d’autres articles, c’est la produc tion d’un auteur qui
est observée en diachronie afin d’en saisir les trans for ma tions,
notam ment en matière d’écri ture plai sante. Le travail de Jean Leclerc
sur l’œuvre de Laurent de Laffemas met en évidence la diver sité des
supports et des formes dans lesquelles cet auteur exerce ses talents
de versi fi ca teur et son œil amusé (chanson, épopée burlesque,
pamphlets sous la Fronde). Stella Spriet examine pour sa part
l’écri ture gaze tière enjouée de Jean Loret en notant qu’elle devient de
moins en moins railleuse et se conforme progres si ve ment aux
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attentes enco mias tiques tandis que le pouvoir personnel de
Louis XIV s’affirme.

Ces études, et d’autres conte nues dans le premier volume Rire des
affaires du temps, invitent donc à mesurer à quel point les formes et
les pratiques d’écri ture dépendent des circons tances qui les ont vues
naître ou les ont susci tées. Elles engagent égale ment à recon si dérer
l’idée selon laquelle le rire permet trait de prendre de la distance vis- 
à-vis du réel et ferait office de soupape libé ra trice dans une société,
comme a pu le déve lopper Henri Bergson au début du XXᵉ siècle 19. À
partir de l’époque observée, il appa raît plutôt comme un moyen d’être
en prise avec les événe ments : les dispo si tifs déployés pour produire
le rire sont étroi te ment liés aux condi tions de produc tion des écrits,
tout comme l’effi ca cité de ces dispo si tifs dépend de leurs condi tions
de récep tion. La lecture d’un écrit comique engage la prise en compte
de diffé rentes strates de récep tion. Si l’on peut attester d’usages
poli tiques du rire au cours de la première moder nité, qu’en est- il sur
le long terme et participe- t-il à un processus de dépo li ti sa tion ? Le
rire peut en effet volon tiers être envi sagé d’abord en terme
émotionnel et psycho lo gique, comme un moyen de se défaire d’une
situa tion périlleuse, voire comme un remède suscep tible de panser
tous les maux si l’on accorde une primauté à l’âme sur le corps selon
une percep tion ancienne qui remonte aux prin cipes médi caux
déve loppés par Galien et Hippo crate. Cette appré hen sion du rire
occulte toute fois les circons tances spéci fiques qui voient naître cette
réac tion ou qui l’envi sagent, et aplanit en quelque sorte sa dimen sion
histo rique et sa capa cité à faire diver sion, à faire rire pour éviter de
traiter ouver te ment des malheurs du temps.

10

Histo ri cité du rire ?
Les diffé rents articles réunis laissent perce voir les diffi cultés qu’il y a
à connaître ce qui faisaient rire les lecteurs de la première moder nité.
L’appré hen sion du vieillis se ment des écrits comiques dont les propos
étaient initia le ment entés dans leur actua lité et de la perma nence de
leur effi ca cité revient toute fois à plusieurs reprises. Le comique
permet- il de main tenir l’intérêt des lecteurs une fois l’œuvre passée
hors de son présent ? Ou bien les plai san te ries constituent- elles des
éléments qui préci pitent la cadu cité d’une œuvre, une fois que les

11
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lecteurs n’ont plus les codes et les réfé rences pour saisir le sens
humo ris tique de certains passages ? L’étude de divers textes
comiques invite dans les deux cas à ques tionner à nouveaux frais le
carac tère « transitionnel 20 » et trans his to rique de la litté ra ture et les
émotions qu’elle véhi cu le rait dans la mesure où l’expé rience de
lecture et les critères de récep tion ont évolué avec le temps 21.

Dans certains cas, la dimen sion comique d’un écrit semble favo riser
sa récep tion ulté rieure tandis que les allu sions à l’actua lité
se perdent. Pascal Debailly le souli gnait à propos de la satire dans le
premier volume en mettant en avant la tension qui struc ture ce
genre, pris entre une implan ta tion dans la réalité de son temps et une
aspi ra tion à l’inactuel. Stella Spriet avance aussi l’idée que la réus site
de la Muze historique de Jean Loret provient en partie de son ton
jovial qui permet aux lecteurs d’aujourd’hui de s’amuser de certaines
scènes décrites, alors même que les réfé rences contex tuelles ne sont
plus perçues et donc qu’il ne s’agit pas néces sai re ment du même
amuse ment que celui des contem po rains d’alors. À propos des
réédi tions étran gères du Divortio celeste et dans un cas où
l’éloi gne ment temporel vient se combiner à un éloi gne ment spatial
et culturel, Corinna Onelli relève que c’était sans doute plus la
dimen sion sati rique et plai sante, que le contenu des infor ma tions sur
les faits rapportés qui pouvait susciter l’intérêt et la curio sité des
lecteurs fran çais de la seconde moitié du XVII  siècle.

12

e

La connais sance des faits d’actua lité décrits appa raît pour tant parfois
comme un prére quis néces saire à la bonne compré hen sion des
infor ma tions déli vrées et à l’appré cia tion des subti lités comiques
déve lop pées dans un ouvrage. L’histo ri cité d’un écrit et de ses
plai san te ries se mani feste de manière osten ta toire avec le cas de La
Muse normande qu’étudie Sandra Cureau puisque David Ferrand a
conscience qu’il est néces saire de préciser les circons tances de
créa tion de ses vers lorsqu’il en publie une compi la tion en 1655
avec l’Inven taire général de la Muse normande. Des chapeaux
expli ca tifs, rédigés en fran çais, précisent alors le contexte de chaque
poème écrit en langue puri nique : il s’agit d’expli quer le cadre des
événe ments rapportés, éven tuel le ment de lever une diffi culté
linguis tique et sans doute d’assurer le carac tère opéra toire
du comique. Hugh Roberts souligne pour sa part comment les propos
des coq- à-l’âne, qui jouaient déli bé ré ment avec le non- sens, sont

13
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NOTES

1  Advis du Gros Guillaume sur les affaires de ce temps. Avec une
remons trance à Messieurs qui se meslent de tout, Paris, s. n., 1619, p. 11-12.

2  Raillerie de Gros Guillaume. Sur les affaires de ce temps, s. l., s. n., 1623,
p. 12.

3  Le 7 février 1623, l’alliance de la Savoie, de Venise et de la France mettait
fin aux ambi tions espa gnoles sur la vallée de la Valte line. Paral lè le ment, une
mission diplo ma tique tentait de sceller une union entre Charles I
d’Angle terre et Marie- Anne d’Autriche, infante d’Espagne, mais sans succès.

4  L’objectif de cette intro duc tion n’est pas de dresser une biblio gra phie des
travaux consa crés au rire et au comique, très nombreux et divers selon les
disci plines. Rappe lons tout de même qu’Henri Bergson, dans son étude Le

d’autant plus obscurs pour nous, contem po rains, du fait de la perte
de certaines réfé rences contex tuelles. Le travail mené par
Rozanne Versendaal invite à tirer une conclu sion analogue. C’est sa
lecture avertie, informée par l’histoire du livre, qui permet de
comprendre le contexte d’un discours comme le Mande ment
de Carême et ainsi le sens allé go rique du combat entre Carême et
Carnaval : leur affron te ment se révèle n’être pas qu’une pochade
comique mais une manière de signi fier les conflits entre catho liques
et réformés à la Renais sance. Le degré d’atten tion prêté à la
dimen sion plai sante ou critique d’un ouvrage ainsi qu’à tel ou tel
élément de contex tua li sa tion ne peut ainsi être disjoint d’un sujet
lisant, qui s’arrête sur des passages ou des traces qui l’inter pelle.
L’inter pré ta tion d’une œuvre et le sens attribué à ses tech niques
comiques s’avèrent, dans ce cadre, indis so ciables d’une expé rience de
lecture singulière.

L’écart entre les événe ments qui ont déclenché l’écri ture et leur
récep tion peut être plus ou moins impor tant, ce qui n’est pas sans
inci dence sur ses effets comiques et donc sur l’hermé neu tique des
œuvres. Réflé chir au rire à partir de textes anciens et les penser dans
la diachronie comme le font les diffé rentes contri bu tions des
deux volumes Rire des affaires du temps (1560-1653), c’est du moins
une manière de contri buer à une histoire des façons de lire.
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Rire. Essai sur la signi fi ca tion du comique, parue en 1900 et toujours
ensei gnée, consi dère que cette réac tion est déclen chée par des situa tions
intem po relles qui poussent à rire de ou contre autrui (Le Rire. Essai sur la
signi fi ca tion du comique [Félix Alcan, 1900], Paris, La Répu blique des Lettres,
2023). Cette analyse alimente toujours des débats et a pu être nuancée,
entre autres par des travaux consa crés au rire moderne. Daniel Groj nowski
consi dère par exemple que l’on peut rire en sympa thie avec autrui et pas
unique ment contre lui (« Le rire de Bergson et ses limites », Études. Revue de
culture contemporaine, 4210, novembre 2014, p. 57-67), tandis qu’Alain
Vaillant s’inté resse à la parti cu la rité du rire dans une culture devenue
média tique, tout en envi sa geant cette réac tion comme une donnée
anthro po lo gique (La Civi li sa tion du rire, Paris, CNRS éditions, 2016).

5  Marie- Gabrielle Lalle mand et Miriam Speyer (dir.), Usages du copier- 
coller aux XVIᵉ et XVIIᵉ siècles : extraire, réem ployer, recomposer, Presses
univer si taires de Caen, « Symposia », 2021 ; Florence Magnot- Ogilvy, Martial
Poirson (dir.), Écono mies du rebut. Poétique et critique du recy clage au
XVIII siècle, Paris, Éditions Desjon quères, « L’Esprit des lettres », 2012.

6  Pratiques et formes litté raires 16-18, 19 : Rire des affaires du temps (1560-
1653), Flavie Kerau tret (dir.), 2022, DOI 10.35562/pfl.407.

7  Alain Mercier, Le Tombeau de la mélan colie. Litté ra ture et facétie
sous Louis XIII. Avec une biblio gra phie critique des éditions facé tieuses parues
entre 1610 et 1643, Paris, Cham pion, « Lumière clas sique », 2 vol., 2005, et en
parti cu lier la dernière partie, t. 1, p. 289-400.

8  Célestin Moreau, Biblio gra phie des mazarinades. Publiée pour la Société
de l’histoire de France, Paris, Jules Renouard et C , 3 vol., 1850-1851 ;
Chris tian Jouhaud, Les Maza ri nades. La Fronde des mots, Paris, Aubier,
« Collec tion histo rique », 1985.

9  Jean Loret, La Muze historique ou Recueil des lettres en vers conte nant les
nouvelles du temps écrites à Son Altesse Made moi zelle de Longue ville, depuis
duchesse de Nemours, t. I (1650-1654), éd. J. Ravenel et Ed. V. de La Pelouze,
Paris, P. Jannet, 1857, lettre du 18 février 1652, p. 213, l. 4-6.

10  Parmi bien d’autres, l’inti tulé complet de L’Enfer burlesque dont il vient
d’être ques tion peut servir d’exemple : Laurent de Laffemas,
L’Enfer burlesque, ou le sixiesme [livre] de l’Eneide travestie, et dediée a
Mada moi selle de Chevreuse. Le tout accom modé à l’Histoire du Temps, Paris,
s. n., 1649.
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11  Sur le statut d’un écrit comme témoi gnage et la construc tion de sa
valeur, voir Chris tian Jouhaud, Dinah Ribard et Nicolas Schapira, Histoire,
litté ra ture, témoi gnage. Écrire les malheurs du temps, Paris, Galli mard,
« Folio histoire », 2009.

12  Alain Viala écrit à propos des maza ri nades : « Le rire y a souvent la
préséance. Malgré batailles et priva tions, il impo sera sa marque tout au long
de la Fronde à une bonne moitié des publi ca tions. Beau coup d’auteurs ont
un bagage poli tique assez mince, mais, recher chant avant tout le succès, ils
se livrent à une débauche d’esprit, de gauloi se ries, de virtuo sité, avec des
réus sites diverses. La verve burlesque n’épargne personne, pas plus les
chefs de la Fronde et l’armée pari sienne que Mazarin et la Régente. » (« Les
Maza ri nades » [1972-1973], dans Marine Rous sillon, Sylvaine Guyot, Dominic
Glynn et Marie- Madeleine Frago nard (dir.), Litté raire. Pour Alain Viala,
Arras, Artois Presses Univer sité, 2021, t. 2, p. 191-
202, DOI 10.4000/books.apu.20843, § 24.

13  À propos des recueils factices, voir le collectif Recueils factices. De la
pratique de collec tion à la caté gorie bibliographique, Mathilde Bombart (dir.),
paru dans la revue Pratiques et formes litté raires 16-18, 18,
2021, DOI 10.35562/pfl.249. Deux articles portent sur des recueils de
maza ri nades : celui de Laura Bordes, « Recueils factices de maza ri nades. Un
singu lier exemple du fonds aixois de la biblio thèque
Méjanes », DOI 10.35562/pfl.250 ; et celui de Mathilde Bombart, « La Fronde
en recueils », DOI 10.35562/pfl.374.

14  L’inti tulé complet de cette page est : « Recueil de plusieurs pieces
curieuses, contre le cardinal Mazarin. Impri mées depuis l’enle ve ment qu’il fit
de la personne du Roy, le 6. Janvier 1649. jusques à la Paix, qui fut publiée le 2.
jour d’Avril de la mesme année. Et autres choses remar quables arri vées durant
les trois mois que ce Ministre Estranger a allumé la guerre contre
le Parlement, le Peuple de Paris, & autres bons François. M.DC.XLIX [1649]. ».
Conservé à la biblio thèque de l’Arsenal, ce recueil qui rassemble cent
sept pièces porte sur la tranche la mention « Recueil des troubles de 1649.
Tome 10 », ce qui souligne son appar te nance à une série de recueils factices.
Cote : 8-H-7686.

15  Hubert Carrier, La Presse de la Fronde (1648-1653) : les Mazarinades,
Genève, Droz, « Histoire et civi li sa tion du livre », 2 t., 1989-1991.

16  Lettre, a Monsieur le cardinal, burlesque, Paris, Arnould Cotinet, 1649, p. 4
et suiv.
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17  Claude- Sixte Sautreau de Marsy et Fran çois Jean- Baptiste Noël, Nouveau
siècle de Louis XIV, ou poésies- anecdotes du règne et de la cour de ce prince ;
avec des notes histo riques et des éclaircissemens, t. I, Paris/Londres,
F. Buisson/J. Deboffe, 1793, p. VI.

18  David Ferrand, Inven taire general de la Muse normande. Divisée en
XXVIII. Parties. Où sont descrites plusieurs Batailles, Assauts, Prises de Villes,
Guerres estran geres, Victoires de la France, Histoires Comiques, Esmo tions
popu laires, Grabuges, & choses remar quables arri vées à Roüen depuis
quarante Années, Rouen, Chez l’autheur, 1655, p. 14.

19  H. Bergson, Le Rire, op. cit.

20  Voir à ce propos le point de vue déve loppé par
le « mouve ment Transitions » et pour une appli ca tion sur un corpus
comique, on pourra consulter le chapitre « Gaietés trau ma tiques » dans
Hélène Merlin- Kajman, Lire dans la gueule du loup. Essai sur une zone à
défendre, la littérature, Paris, Galli mard, « NRF Essais », 2016, p. 87-112.

21  Cette ques tion est égale ment soulevée dans l’intro duc tion d’un
numéro intitulé L’Âge de la conni vence : lire entre les mots à
l’époque moderne, Ariane Bayle, Mathilde Bombart et Isabelle Garnier, « La
conni vence, une notion opéra toire pour l’analyse litté raire », Cahiers
du Gadges, 13, 2015, p. 5-36, et en parti cu lier p. 20 et p. 31-36 sur ce
point, DOI 10.3406/gadge.2015.987.
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